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voit paroitre dans une circonftance plus in-
téreflante. Les que&mns qui y font trax{ee§
ne peuvent que piquer la curiofité ; il eft
naturel de défirer de favoir ce que c’eft que
la célebre. Ampoule de Rheims; & pourquoi
PEglife de Rheims jouit du privilege de fas
crer, nos Rois?  Ceft la difcuffion de ces
deux queftions.qui fait objet de cette let-
we.. Pour écarter les. idées. faufles que le
pcuple , ami du merveilleux , s’eft faires fur
ce fujet, Mr. Pluche examine la:pature du
vafe & ce .qu’il contient, le lieu ou on l¢
conferve, ’ufage qu’on en, fait & celui qu’on
en a fait , & Vorigine de ce vafe. Tels font
les détails, qui, font relatifs 3 la queftion ; on
fera bien. aife, fans doute , d’en avoir une
idée ; nous extrauons ce que dit Mr.. Ply-
che, nous, caplcrons nous aprégerons, quel~
quefo:s ¢ I’Ampeule de Rheims eft une
s petite;-phiole de cryftal ,;dont le col pa-
# roit tranfpatent & blanchitre , parce qu’il
» et vuide, le relte et peu tmnfparent
» & ropge brun. . . .. La matiere qu ‘elle
s contient n’eft plus ,une liqueur; mais une
s efpece de cotignac defiéehé & condenfé
s fur les parois du vafe. On en racle quel-
» que parcelle avec une  petite aiguille ou
s Ipatule d’or; & cette parcelle eommuni-
» que une-couwleur rougeitre au chréme,
» dans lequel; on la délaie au Sacte de nos
s» Rois. ‘Une chofe que bien des gens aus
s TOOL beaucoup de peine a croire, & que
s Vous croirez fort aifément, ¢’aft qu’a me~
» fure quon tire de cette matiere, il en



